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PROCflS-VERBAL

DE

DE LA

SOCIETE JCRASSME D'EMELATOIN

ü Moulier, le 23 seplcmbrc 1850.

En suite de convocation du IS septembre, la Sockte

jurassienne d'Emulalion s'est reunie ä Moutier le 23 du-
dit mois.

A neuf henres et demie, trente societaires environ sont
reunis dans la salle du conseil communal, qui a ete mise
ä la disposition de la Societe. Une dizaine de nouyeaux
membres assistent egalementa la reunion.

A d.ix lxeures moins un quart M. Thurmann, president
de la Societe, ouvre la seance en ces termes ;

a La Societe jurassienne d'Emulalion en est ä sa qua-
trieme annee d'existence. Bien qu'elle n'ait pas encore pu
regulariser les eventualites les plus productives de son

programme, eile ne laisse pa? d'avoir porle quelques fruits
utiles. Les modestes signes de vie litteraire et scientifique
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qu'elle a donnes ont ete favorablenient accueillis dans lo

pays et chez nos voisins. Quoiqu'ä diverses epoques notre
Jura ait compte isolement des productions honorables
c'est cependant la premiere fois qu'il apparait comme un
petit centre d'aclivite capable de fournir son contingent
au mouvement intellectuel helvetique- II y a eu reellement
emulation entre les Jurassiens leltres. La plupart des branches

d'etude ont donne lieu äquelque travail digned'inte-
ret. En attendant une publication directe par la societe, les

diverses productions des societaires ont dejä trouve et
rencontreront certaineraent encore un accueil bienveillant
dans les recueils speciaux publiees par d'autres asso^

ciations. Rien done ne doit decourager les travailleurs, et
leur oeuvre, bien que disseminee, n'en est pas moins celle
de la Societe d'Emulation. Si cette marche reellement
progressive et fructueuse a su traverser des temps difficiles,
tout nous promet pour le retour du calme des resultals
plus importants. La Societe d'Emulation, faible ruisseau ä

sa source, peut devenir avec de la perseverance et de

l'union sinon un de ces fleuves qui emprunte de nom-
breux affluents ä un vaste territoire, du moins une de ces

rivieres modestes qui cependant fertilise ses rives.

» Et puis, quand bien meme nos efforts, ne condui-
raient pas, soit ä des resultats pratiques rmmediate-
ment applicables, soit ä des productions brillantes soit
ä des satisfactions d'amour-propre litteraire, ils peu-
vent cependant repandre parmi nous l'amour de l'e-
tude, l'appreciation des douces jouissances qu'elle
procure la propagation des garanties morales que
präsente le goüt de la vie intellectuelle et paisible. Entre
hommes voues ä l'observation et ä la meditation de sujets
se rapportant tons ä la commune patrie, il est difficile
qu'il ne se forme pas des liens d'estime et d'amitie. Et si

quelque nuage fächeux vient, pousse par le vent de la
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politique, obscurcir un instant l'horizon, il sera, soyezen
surs, bientot dissipe par la chaleur vivifiante, qui rayonne
des ämes desinteressees amies du bien et du beau.

» N'ayons done qu'un seul soin, celui de travailler avec
confiance. Observons fidelement notre reglement, qui
nous place en dehors des agitations. Mais, tout en demeu-
rant etrangers a la sphere politique, ne nous laissonsdenier

par personne le droit de nous inspirer de l'amour du pays.»
Apres ces paroles, le president donne lecture de l'art.

23 du reglement, qui trace la marche ä suivre dans les

seances annuelles.
M. X. Kohler, secretaire de la Societe lit un Rapport

sur la Societe jurassienne; il en expose les progres, les

relations, et presente le tableau raisonne des travaux faits
ä Porrenlruy. L'assemblee consultee sur ce rapport, l'ap-
prouve et en vote l'impression ä l'unanimite.

Le president prie MM. les secretaires des sections d'Er-
guel et de Delemont de soumetlre les rapports de leur section

respective. En l'absence du secretaire ergueliste, M.
Kohler donne le reieve des travaux de ce cercle. M. Qui-
querez president et M. Bonanomi secretaire de la section
de Delemont en exposent sommairement les etudes.
L'assemblee decide que les secretaires des deux sections sont
invites d'envoyer au plus lot leurs rapports au secretaire
general, qui les fondra dans le sien. Le Coup-d'oeil sur
les travaux pour l'annee 1850 offrira ainsi le tableau com-
plet du mouvement intellecluel de la societe.

On examine ensuite les comptes du secretaire caissier
le bureau de la seance annuelle est charge de leur pas-
sation.

Le president invite l'assemblee ä proceder ä la
nomination de son bureau general. L'assemblee continue ä

l'unanimite le bureau existant. II est ainsi compose : MM.
Thurmann president; Pequignot, vice-president, Du-
pasquier, Trouillat, X. Kohler, secretaire-caissier.
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M. Tharmann remercie l'assemblee de la marque de
eonfiaace qu'elle veut bien lui donner ; il ne croit pas ce-
pendant devoir accepter sa nomination. Elu recemment
membre du Grand-Conseil, il pourraitetre considere com-
me un homme politique et dans I'interet de la Societe, il
craintdel'exposer ätoule qualification de parti.L'assemblee
rend justice au sentiment delicat de M. Thurmann, mais
refuse unanimement sa demission.

Le president propose de nommer comme a Delemonl,
un bureau local pour la seance du jour. Les secretaires
des diverses sections sont charges d'en remplir les fonc-

tions; MM. Kohler et Bonanomi prennent place au
bureau ; M. Morlet, pasteur h Orvin est prie de suppleer
M. Gobat, absent. M. Fallet, vice-president d.e la section

d'Erguel, est appele a presider la reunion.

Avant que Ton passe ä la lecture destravaux, M. Thur-
mann presente ä la Societe plusieurs memoires desquels il
est fait don ä la bibliolheque de Porrentruy et sur les-
quels il appelle l'attention des societaires qui s'occupent
de sciences naturelles. Ce sont les suivants : 1° de la part
de M. Jules Marcou, voyageur du Museum de Paris ses
Recherches sur le Jura salinois; de sa part, les memoires
de M. Favre de Geneve sur le Saleuc et les Diceras ;
plusieurs de M. Sacc, de NcuchcUel, sur differents sujets de
chimie organique; un de M. Ch. Desmoulins, de Bordeaux,
sur la dispersion geograph 'tque des planles. A cette occasion
M. Thurmann recommande encore ä l'attention de la
Societe d'agriculture de Delemont, la Chimie agricole de

M. le professeur Sacc.



TRAVAUX DE LA S0C1ETE.
1

Le president presente la liste des travaux inscrits pour
la reunion. Le temps assez restreint dont on peut disposer

pour les communications engage I'assemblee ä limiter
la duree de cliaque lecture.

IIistoire. — M. Quiquerez lit un Memoire sur I'eglise

collegiale de Moulier-Grandval, et depose sur le bureau

un plan en relief de cet antique monument dont jl ne res-
tera bientot plus de vestiges. Ce memoire est extrait d'un
travail etendu sur l'abbaye et la prevote de Moutier et
de la description archilectonique de cette eglise, qu'il re-
garde comme une des plus anciennes de l'Europe. L'abbaye

fut fondee au VII" siecle par des disciples de
St-Colomban. Une parlie de I'eglise actuelle fut balie
au siccle suivant dans la forme des basiliques lalines dont
elle porle encore tous les caracteres. Saccagee au 10e

siecle par les Ilongrois elle fut bientot reslauree; on
ajouta alors une tour ronde en avant du portail, lour faus-
sement altribu.ee ä la reine Berthe. M. Quiquerez rapporte
ensuite les reparations et les vicissitudes successives de

cette eglise: son siege en 148G pour l'expulsion de Jean

Meyer cure de Buren elu prevol par la protection des
Bernois ; son incendie en 1499 par un neveu de l'eveque
ä la tele de bandes autrichiennes ; sa restauration en 1503;
sa devastation en 1534 lors de la reforme; enfin sa

ruine par la foudre quand calholiques et protestans s'en
disputaient la possession.

En touchant ä l'epoque de la reformation danslaPrevo-
te M. Quiquerez entre dans des details sur la tenue des

1 Les rendus-comples de Iravaux onl ele fournis par les auteurs, ou ecrist
par le secretaire de la Sociele d'apres les notes qu'on lui asoutaises.
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champs de mai devanl l'eglise et des plaids du prevot aux
fetes de Noel sur la meme esplanade. Des documens au-
tlienliques en main, il prouve ensuite que dans 1'introduction

de la reforme les interets materiels ont souvent plus
agi sur le peuple que la question religieuse. Celui-ci voyait
surtout la suppression des servitudes dont il ctait charge,
et que lui proinettaient les reformateurs..

M. Thurmann presente de la part de MM. de Maupassant

et de Klöckler une Notice sur les anliquiles cht Monter-
rible. Elle est accompagnee d'un caliier de croquis repre-
sentant plus de cent objets la plupart romains, que'ques-
unsceltiques.Telssont des statuetles, lampes, pateres, ur-
nes lacrymatoires etcineraires, amphores, anneaux, styles,
javelots, aiguilles, amuletles, colliers, glaives, couleaux,
aigle legionnaire, etc. Presque tous ces objets ont 6te re-
cueillis sur le plateau dit de Jules Cesar ancienne station
romaine et sont reunis en collection dans la belle cam-

pagne de Monterrible. Iis sont accompagnes d'un tres-
grand nombre de monnaies representant toule la suite des

temps compris depuis l'an 39 avant Jesus-Christ, jusque
vers l'an 318 de l'ere chretienne. Celte riebe localite a

fourni plus de 2300 medailles dont M. de Maupassant a
donne une rapide enumeration. Elle est divisce en quatre
sections, savoir : 93 monnaies gauloises, 127 consulaires
244 imperiales du haut-empire, 366 imperiales du bas-

empire. La premiere imperiale est un Juba en argent, la
derniere un Anastase Ier en or. Cette belle serie numisma-
tique sera plus tard l'objetd'une elude detaillee, et, il faut
l'esperer, d'une publication speciale, qui fixera definitive-
ment les opinions relativeinent ä l'importante station de

Monterrible. — M. de Maupassant annonce en outre le
don prochain de plus de 530 doubles de cette serie au
medailler de Porrentruy.

La Sociele qui a enlendu cette communication avec un
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vif plaisir, charge son bureau de remercier MM. de

Maupassant et de Klöckler.

A cette occasion M. Thurmann presente encore: 1° de
la part de M. de Lalande une amulelte romaine trouvee ä

Delle dans la riviere l'Allaine par M. Courtot. Cette piece
en email de trois couleurs, chargee de quatre larves est

remarquable par son elegance; 2° de la part de M. Perret
de Saignelegier quatre ecus d'argent de Berne et Valais
du commencement du 16° siecle: ils sont d'une belle con-:

servation; 3° de la part de M. A. de Lestocq une mon-
naie de l'eveche. Ces trois dons sont destines au medailler
de Porrentruy. La Societe charge son bureau de remercier
MM. les donateurs.

Education.— M.Pequignot lit des fragments d'un travail
sur Vecole normale de Porrentruy, relatifs ä l'enseignement
et ä la discipline, tels qu'il les a organises dans cet etablis-
sement.

L'enseignement y suit des voies rationnelles; il ne
demande ä l'empirisme que ce qu'il peut legilimement
donner. Les methodes, dans leur cadre elastiq.ie,
peuvent le modifier selon les phases du perfectionnement
du aux decouvertes dans la science pedagogique. Les mai-
tres s'initient aux procedes nouveaux, et ils les appliquent
dans ce qu'ils offrent de pratique et de compatible avec la
nature de l'dlab'issement. La marche des etudes est me-
suree, parce que cette gradation conduit a des resullatsplus
certains. L'essai des theories nouvelles se fait avec d'autant
plus de precaution qu'elles s'ecartent plus des voies consa-
creespar l'experience. De nos jours la speculation pure a
fait une invasion trop considerable peut-etredans le domaine
de la pedagogic; de lä des doctrines hasardees, des methodes

elevees sur le freie fondement de l'induction. En ma-
tiere d'enseignement, on ne peut, sans danger, substituer
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Tinspiration ä la reflexion ; sur ce terrain, il ne taut laisner

acces aux theories que lorsqu'elles se presentent avec
la garantie de la maturite des etudes et des recherches qui
leur ont donne naissance.

En abordant la discipline, l'auteur monlre qu'elle
s'exerce par des moyens persuasifs. Les regies suivies ä

cet egard admettent comme elemens d'appreciation, l'in-
dividualile du caractere, les antecedens, la position et
les tendances qui en decoulent. II serait en effet aussi dan-

gereux de vouloir niveler les caracteres que de vouloir
niveler les intelligences. On cliercbe ä faire comprendre
aux eleves qu'ils doivent decouvrir eux-memes le mobile
de leurs actions et ne pas rester trop sous l'influence ex-
terieure. A leur äge et dans la perspective de la carriere ä

laquelle ils se dcstinent, il faut qu'ils se montrent plus ja-
Ioux de se conduire d'apres les inspirations de leur propre
dignity d'homme,que d'apres les dispositions du reglement.

Pour combaltre la mobilite jurassienne on chercbe ä

leur rendre Tame forte et le caractere ferme. A la theorie,
aux exemples puises dans l'histoire, on joint la pratique ;
des exercices physiques, comme les bains de riviere,
ont pour but de les habituer ä considerer le danger en
face et ä le mesurer d'un ceil calme avant de s'y exposer.
C'est par Taction combinee des moyens physiques et des

moyens moraux qu'on espere les conduire plus sürement
et plus rapidement au but.

M. Pequignot donne, apres celte lecture, communication

de la lellre adressee par la societe au grand-conseil
en faveur de Vinamovibilile des regents.

M. Durand presente de la part de M. Dupasquier son
Memoire sur la reorganisation des colleges du Jura. II en

lit quelques passages.
L'expose des vues sur I'organisation s'ouvre par une

rapide esquisse de Torigine de la lutte, au siecle dernier
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entre les deux systemes d'enseignement qui se dis-
putent la preeminence, lutte qui en Allemagne fut loin
d'etre sterile. De 1'autre cote du Rhin les etudes classiques
dominent l'ensemble de l'enseignement gymnasial, mais
les cours s.'ienlifiques n'en sont pas exclns. Pour satisfaire

aux besoms de lasociete actuelle on a cree les ecoles

bourgeoises en sorte qu'on a les universites au-dessus des

gymnases, et les ecoles industrielles au-dessus de

l'enseignement primaire : toutes les classes peuvent recevoir le

genre d'instruction dont elles ont besoin.

M.Dupasquier retrace ensuite sommairement les diffe-
rentes phases subies par les colleges en France depuis le
commencement decesieclc. Danscetapercusereproduisent
les questions souvent agitees, mais non encore complete-
ment resolues : quelles sont les connaissances que doivent
dispenser les colleges? l'enseignement de ces diverses
branches sera-t-il simultane ou successif? D'accord avec

MM. Rendu, Cousin, Lamartine et la Loi prussienne,
l'auteur estime qu'il est juste d'accorder une place con-
venable aux langues mortes, sans cependant admettre un
Systeme exclusif, suriout dans un pays comme leJura,
ne pouvant et ne devant recevoir qu'un nombre tres-
limite d'etablissemens destines a l'instruction moyenne.
Par le meme motif il accorde la preference ä l'enseignement

simultane.

M. Durand fait suivre cette lecture de la premiere
partie de ce travail, de la notice sur le college de

Porrenlruy. Cette notice presente l'organisation actuelle
de cet etablissement, l'enumeration des travaux des dif-
ferentes commissions chargees d'elaborer un plan d'etudes,
le maintien des etudes classiques avec des cours speciaux
scientifiques, lasimullaneitede l'enseignement et obligation
pour les eleves de suivre tous les cours des classes inferieu-
res. Dans la division superieure, deux sections, l'une litte-
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taire et l'aulre scientifique, offrent un enseignemeni;
tel 'que les eleves puissent, selon leur vocation et leür
aptitude, soit entrer dans des etablissemens scientifi-
ques superieurs, soit poursuivre ä l'universite les etudes

qui conduisent plus specialement aux carrieres liberales.
Le tout conforme aux conclusions adoptees par les
commissions indiquees plus haut et paries autorites du college
de Porrentruy.

Sciences physiques et naturelles. — M. Thurmann
lit une Notice sur une collection d'aulographcs des ge-
ologues et des botanistes, dont les travaux ont con-
tribue ä la connaissance de la chaine du Jura, au
double point de vue des deux sciences. Cette collection
comprenant plus de 25'0 lettres ou pieces originales et un
certain nonibre de fac-simile est renfermee dans trois
volumes in-quarto. Elle forme un fragment d'histoire
scientifique relatifä l'etude de nos montagnes, depuis le
commencement du siecle passe jusqu'ä nosjours. Outre laserie

apeupres complete desautcurset observatcursquiontfour-
ni des donnees direcles relativement au Jura, ellc comple
un grand nombre de notabilites qui ont reproduit ou mis

en ceuvre ces donnees dans des ouvrages generaux. C'est

ainsique parmi les botanistes elle comprend non-seule-
ment les jurassiens depuis les Baubin, les Scheuchzer, les

Haller, etc avec leurs collaborateurs comme les Gagnebin,
les d'lverhois, les Hofer, les Lachenal, etc, jusqu'aux De-
candolle, aux Monnard, aux Gaudin puis jusqu'ä MM.

Heer, Grenier, Garnier, Gras, Reuter, Rapin Blanchet,
Laffon Godet, Moritzi, E. Zchokke, etc, mais encore
plusieurs des grands patrons de la science comme les Linne

les Jussieu, les Watson les Schouw, etc. — C'est

hinsi de meme que, parmi les geologues, elle comprend
non-seulement les jurassiens depuis les Bourguet, les Deluc,
ies Saussure, les Bertrand, etc, jusqu'ä MM. Thirria,
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Merian Hugi, Renaud comte, Gressly, Pidancet, Nico-
let, Mousson, de Montinollin, Desor, Marcou Quiquerez,
etc, mais encore la plupart des grands noms de la geologie

generale comme les E. de Beaumont, les de Buch, Ies

Lyell, les Buckland, les de Verneuil, les d'Archiac, les

d'OmaliuSj les Prevost, lesBronn, les Leonhard les Cu-
vier, les Agassiz les d'Orbigny etc, dont les travaux
ont tons, de presou de loin, louche le sol mrassique. —
Elle conlient en outre une serie des lopographes du
relief de nos monlagnes, MM. Osterwald Buchwalder,
Walker etc, jusqu'ä MM. Michaelis, Strviensky, Dufour,
etc. Enfin elle se complete de quelques artistes jurassiens,
peintresdenosrochersetdcnostorrenscomme M. Juillerat,
et de quelques noms lilleraires celebres qui ont vecu sur
notre sol, comme celui du philosoplie de Fernex; il
faudra, si possible, y ajouler Jean Jacques, ermite de File
St-Picrre et compagnon de Gagnebin dans ses herborisa-
tions ä la Chaux-d'Abel. — Cette curieuse collection dont
nous n'avons pu citer ici que les noms principaux et que
M. Thurmann travaille ä completer, sera l'objet d'une
publication speciale accompagnee de fac-simile.

M. Eng. Frole, lit un rapport sur I'elude gcodesique
des environs de Porrenlruy. II fait connailre ou en sont
les operations relatives a la carte lopographique dont il est

charge. Gelte carle comprendra Porrentruy avec 12
communes environnantes. Des considerations geologiques, I'e-
chelle et le format ont determine cette circonscription.
L'expedition se fera au —^ ; ä cette echelle et avec und
equidistance de 10 metres, les maximums de pente
seront represents nellement,et une quanlite süffisante
de details seront perceplibles. Les donnees trigonometri-
ques sur lesquelles les operations lopographiques se
basent sont la distance ä la meridienne et a la perpendi-
culaire de Berne des principaux points qui ont scrvi ä la



levee des plans cadastraux ; les donnees graphiqüös sont
les atlas communaux. Au moyen de ces donnees et de
distances zenithalesmesurees par M. Frote avec un cercle re-
petiteur, les differences de niveau des principaux pointsont
ete determinees; des Iors en partant de la hauteur connue
de la place de l'eglise au-dessus du niveau de la mer, la

determination des altitudes devient par lä meine facile.
Reslent maintenant les operations de detail, quiseferont
graphiquement et au moyen de la planclietle et de la stadia,
inslrumens qui donnent simultanement les distances
horizontales et les angles d'elevation et de depression des

points observes. Les lignes de niveau seulement figurent
surla minute, mais les lignes de plus grande pente, ou
hachures seront tracees dans l'expedition. — Si le temps
et les circonstances le permettent, on pourra, au prinlemps
prochain discuter la gravure de ce travail.

M. Bonanomi presente une Enumeration des planlos du
district de Delemont. II en parcourt rapidement les especes
les plus caracterisliques en insistant sur les observations
nouvellcs et sur quelques anciennes donnees empruntees
ä l'lierbier de M. Watt. On y remarque deux localites du
Daphne alpina, le Bulomus umbellatus le Trifolium al-
peslre, etc, especes nouvelles pour la contree. On y trouve
plusieurs plan les rares comme les Geranium paluslre Se-

dum dasyphyllum Primula farinosa, Orchis odoralissima,
hircina, etc; quelques stations sporadiquescurieuses comme

Celles de XAlchemilla alpina; plusieurs especes natu-
ralisees telles que Corydalis lutea Jlelleborus viridis et
niger, Eranthis hyemalis, etc. Celle enumeration, apres
y avoir introduit les anciennes indications de Fricbe-Joset
dejä publiees donncra une idee complete dc la Flore du
district. File offrira le type de la vegetation d'un val ler-
tiairc du Jura entoure de sa zone de montagncs, et four-
nira les elemens d'une comparaison utile avec les districts



— 35 —

voisins. Enfin eile pourra servir de guide aux jeunes her-
borisaleurs aux environs de Delemont.

JIM. Bonanomi et Greppin conimuniquent une Notice

sur le terrain tertiaire du val de Delemont, qu'ils ont elu-
die en commun. Elle est appuyec par des coupes dues ä

M. Buchwalder tils. Les observations ont ete inises en
rapport avec celles que Ton doit ä M. Gressly dans le val
de Lauffon (Lellres ecrites du Jura parM. Thurmann), et
arrivenl ä des resultats confirmalifs. Comme lui, ils re-
connaissent dans la vallee, entre le nympheen et le trito-
nien un terrain saumätre. Plusieurs stations Ieur four-
nissent d'importantcs donnces paleontologiques. Teiles
sont celles du Thiergarten et de Develier ; cette derniere
est si riebe en debris d'Halianassa qu'ils la designent sous
Je nom piltoresque de cimcliere desphoques. Ce travail sera

complete par d'ullerieurcs observations.

Litteratcre. — M. X. Koblerexpose le plan de son Essai

sur l'histoire de la poesie francaise dans l'ancien Eveche de

Bale, depuislc i2e siecle jusquanos jours. Ce travail repre-
senlera assez tidelement les differents genres de poesie cul-
tives aux diverses epoques, en ayant egard aux nuances
apporlees paries habitudes, lesmoeurs, la situation politique
et religieuse de ce pays. Ainsi lechapilresur la cjaiescience
el la poesie legendaire (du 12e au loe siecle) nous montre,a
cote des trouveres Girardde Pleujouse et Simonin de Bon-

court, les moines de nosabbayesbabiles dans l'art calligraphi-
que et dans la paraphrase en vers desliymnes sacrees. Les

mysleres ne seront pas tout-ä-fait etrangers ä noire littera-
lure. Dans les pages sur la renaissance et les poesies male-
ficiaires (lGe et -17° siecles) nous verronsles discordesre-
ligieuses laisscr aussi des traces dans les refrains du temps,
l'influence de Ronsard s'cxcrcant sur les bords du lac de

Bienne les rapports lilleraires commencer entre le Val-
on el l'Ajoie, ce pays-ci el la France, les prieres on ma-
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lefices rimes qui livrerent au bücher tant de malheureu-
ses femmes, lespremieres ovations politiques. Le 18° sie-
cle enfin aura pour devise, poesie legere et satyrique, et

nous offrira une riebe galerie poetique, depuis les chansons,

la salyre les pastourelles les cantiques, les noels,
les odes jusqu'au poeme heroi-connque.

M. Kobler depose sur le bureau deux cliapitres de ce

travail, qu'il a termines, I'un sur la poesie politique an 48e

siecle, l'autre, sur la gaie science et la poesie legendaire. II
extraitdu premier le passage relalif au prince de Wangen,
renfermant les vers qui lui furent adresses lors de la
prestation d'hommage de 1776, et du second \'elude sur
Simonin de Boncourt. M. Kohler revendiquepour l'Ajoie ce
trouvere inconnu jusqu'ä present. C'est un membre de la

famille des Boncourt, elablis dans 1'eveche depuis Iel2° siecle

; Simonin est rappele dans une charte de 1363.
Deux de ses poesies completement inedites sont conserves

dans un manuscrit de la bibliotheque de Berne
(N° 389). L'auteur en donne lecture, compare ces lais

pleins de sentiment ä ceux de Colin Muzes, Guyot de

Provins,Chrestien de Troycs, etc. ,attribue aumeme trouvere

deux autres pieces du manuscrit et assigne ä Simonin
de Boncourt une place secondaire, mais belle encore parmi
les poetes romans. — M. Kohler termine en retra^ant le

mouvement intellectuel des cloitres du Jura au moyen-
äge.

M. lsenscbmid lit la poesie suivante sur-Saint-Germain,
l'apötre de Jlouticr :

EBB I3E1MJ3E GEBMAMIIS.

Von schroffen Mauern'ist umschlossen
Das Munslcrthal, In Jura's Herz
Und schlangelnd von der Birs durchflössen.
Erhaben sleigen himmelwärts
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Des waldbekränzlen Raimeux Kuppe
Des steilen Grailry Felsengruppe.

Den Namen will icli heut besingen
Der diesem Thale Ruhm verleiht,
Und Bilder in Erinn'rung bringen
Aus aller ihatenreicher Zeit.
0 Leier, gieb nun reine Töne
Es lauschen dir des Jura Söhne.

Das Haus zu Lüxeuil blüht in Würde >

Von Colombanus auferbaut;
Germanus ist des Ordens Zierde.
Ihm wird ein Auftrag auverlraut,
In diesen ernsten Juraklüften
Ein Friedensheiliglhum zu stiften.

Wohl steht zu Trier in hohem Ruhme
Des Jünglings väterlich Geschlecht,
Es dient mit Rath und Heldenthume
Den Bürgern und den Fürsten recht.
Dem Sohn auch ist die Laufbahn offen
Und lässt ihn Glanz und Ehre hoffen.

Doch davon wird er nicht geblendete
Denn nach der stillen Einsamkeit
Ist des Germanus Herz gewendet
Und sinnigem Beruf geweiht.
Belrachtungslusl und inn'rer Frieden
Das ist sein Theil, das ihm beschieden.

Hier in dem abgelegnen Thale
Trägt ihm die göttliche Natur
In ungebrochnefoä Wiederstrahle
Des hohen Schöpfergeistes Spur 5

Hier findet er sein inn'res Wesen
Im Gfeichniss der Natur zu lesen.

Wie niebewegle Felsenthürme
Hoch in dem Reich dor Lüfte stehn

An welchen die Gewitterstürme
Machtlos und schnell vorüberwehn
So auch sein Geist voll sanfter Klarheit
Steht fest im Reich der ew'gen Wahrheit.
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Durch tiefe Schlucht und starre Klippen
Durch der Gebirge schwere Wucht
Und durch der Steinwand harte Rippen
Das Wasser freie Bahn sich.sucht.
So will Er zu den Herzen dringen
Die Finsterniss durch Licht hezwiogen.

Wie in dem Thal und auf den Fluren
Allmählig mildes Wachslhum blüht,
So tilgt Er auch der Wildniss Spuren
Hinweg aus menschlichem Gemülh.
So strebt Er Geist und neues Leben
Durch Wort und Vorbild einzugeben.

Vom Thranenfels in jener Halle

Entsprudeltaus dem weichen Moos
Ein Quell im tausendfachem Falle
Hinunter in des Stromes Schoos,
Das Rauschen und die frische Kühle
Erwecken wonnige Gefühle.

So aus Germanus edier Seele

Quillt Trost und Weisheit fort und fort.
Ermahnung sanfte Rathbefehle,
Belehrung, Liebe sind sein Wort.
In manches Herz von Sturm umflossen
Hat er des Friedens Oebl gegossen.

Doch naht auch ihm die Trübsalstunde.
Der Herzog.Calhic kömmt mit Wulh
Von Elsass her, aus mancher Wunde
Entströmt durch ihn unschuldig Blut,
Zu Sankt Mauriz bei Courtetelle
Dringt der Tirann in die Kapelle.

German bereits in Silberlockcn
Tritt strafend vor sein Angesicht.
Der Falsche steht vor ihm erschrocken
Doch ob er Schonung zwar verspricht
So wälzen schwarze Rachgedanken
Sich schon in seines Herzens Schranken.

Dem Greis auf seinem Heimathwege
Eilt bald des Herzogs Bande nach,
Schon dröhn und zischen Schwerleschläge
Ein Speer das fromme Herz durchstach
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Sind heiigen Märlyrblules Spuren.

Zu Münsler in dem Golteshause
Die Brüder knien die ganze Nacht
Mit heissem Flehn bis in die Klause

Die Schreckenskunde wird gebracht.
Im ganzen Thal noch lange Tage
Verstummet nie die laute Klage.

Germanus aber kaum getroffen
Vom Todesslreiche blickt empor.
Des Himmels Klarheil steht ihm offen
Und leuchtend schwebt ein Engelchor
Heran, und überreicht zum Lohne
Dem treuen Held die Siegerkrone.

Adhesions.

Apres la lecture des travaux, le president invite les

personnes qui voudraient entrer dans la Societe ä donner
leurs noms aux secretaires.

Sont regus :

MM. Grosjean pasteur i Court,
Imhof Henri, chimiste h Delemont,
Pallain Emile, geometre du cadastre, i Delemont,
Cultal, directeur des postes, ä Delemont,
Gobat Louis capitaine ü Cremine,
Rohr pasteur i Tavannes

Amiet, instiluteur a Moutier,
Schaffter Julien instituteur ä Moutier
Bernard greffier du tribunal ä >

Schaffler Florian negociant »

Deroche, negociant »

Hofer, medecin »

Gobat Auguste, » v

Deliberations.

M. Thurmann annonce la creation d'unc nouvelle
Societe d'liistoire naturelle ä Montbeliard. II communique la
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lettre qui lai a ete adressee ä ce sujet, lettre exprimant Ie
desir d'entrer en rapport avec la Societe jurassienne. La
societe accueille avec empressement ces ouvertures ami-
cales. On rappeile ä cette occasion les anciennes relations
qui ont toujours regne entre les deux pays. On insiste sur
l'utilile des echanges naturliistoriques entre les deux
associations. Enfin on charge le bureau d'adresser ä la nou-
velle societe une lettre d'adhesion et de Sympathie.

L'article 12 ne pouvant recevoir maintenant son execution

l'assemblee decide qu'on y suppleera provisoirement
en etablissant une cotisalion annuelle, qui permette de

faire face aux depenses courantes de la Societe. Cette co-
tisation estfixee pour l'annee 1831 a un fra,7ic snisse et

sera augmentee l'annee suivante, s'il y a lieu. On prie ins-
tamment les societaires qui n'ont point encore solde leur
contribution d'entree, de l'acquitter sans retard.

Un passage du Rapport annuel souleve une courte
discussion. II s'agit de la publication des rendus-comptes
mensuels dans les journau-x du pays. L'assemblee approu-
ve entierement la conduite du bureau ces derniers temps,
et s'en refere pour cet objet ä sa prudence. On emet le
voeu de faire tirer ä part les articles, concernant la societe

publies dans la Revue suisse et les ;4lpes. Le secretaire
est charge de s'entendreäce sujet avec MM. les redacleurs
de ces de ;x journaux.

Porrentruy est clioisi ä l'unanimite pour lieu de reunion

generale en 1831.

La seance est levee ä une beure un quart.
Moutier le 23 septembre 1830.

Le president,
Dr Aug. Fallet.

Les secretaires,
X. Kohler Morlet

Bonanomi.
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